
quitter le monde, dit-elle, était 
rais souvent, car on 
et j’aurais 
pu faire

de penser que je communie- 
A ne me le voulait permettre nue 

cru etre la plus heureuse du rarement,

_T£ ~hrits rle r“' “ ^
que je fusse extrêmement ne^ ^ ^ afurance- qu’encore 
que j’étais en ce lieu de délire^T’, ^ pensais Plus dès 
je me sentais abîmée dans un^i CSfVe‘les de communion, 
pouvais parler qu’avec violenrP pr°fond Sllence> Que je ne 
que je devais faire- et lor- ’ '^i- 3 grandeur de l’action 
voulu ni boire, ni manL ' ? ^ ^ ***’ * "'aurais
tion et la paix que je sentais" ?' Parler’ tant la consola- 
autant que je pouvais pour s aænt grandes. Je me cachais 
bien, qui me pressait si fort deT" ^ f a’mCr mon souverain 
Mais je ne croyais pas iam • U1 rendre amour pour amour, 
pusse faire, si je n’apprenais^ I’.aimer> Quoique je
gnais donc sans cesse T mn î™ Je me
‘‘Seigneur, lui disais-je, donnez-Maître: “Hélas! mon 
conduire à vous.—Ne te m™01 onc Quelqu’un pour me 

"crains-tu? Un enfant auhnï • ! Pa®! me réPondit-il, que
' eFtrfi leMras d'“n p5re to«-p""i«a)V'aime pe“'-!I ^rir

V»f- d« Paray, le 20
satisfaction des attraits oui HPÜ • !'e a,,ait V trouver la 
son âme Dans ce monastère, en effetdominaient 
votions étaient la Croix et h sâinJp ’u deux mandes dé- 
du sacrifice et le monument de i i
gieuses allaient au premie " d mel ~
soif d’immolation, de nén r Y, exciter et
les dévorait toutes; au secondT’ d aUf6Hté et d’humilité qui
à sa source. Elles couraient T Y b°"re la piété et l’amour
faméliques, selon l’ex^ssL , SaCrement
Qu’est-ce que Marguerite n ^ V16ux 

guerite pouvait ambitionner

e monument 
amour. Les reli­

en tretenir cette

comme des 
mémoires (2). 

de plus ?
s. s. s.

(à suivre)
E. C„

(1) Mém., p. 359.
(2) Histoire de la Bienhe

Par M. l’abbé Bougaud, p. loo
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